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MONTREAL, SAMEDI, 22 JUILLET 1865.

LE CRUR DE HIALMAR Et chantent, en heurtant les cruches d'or, en choeur, guère envie de rire. Je m'ennuie -Connais-

A tire d'aile vole, ô rôdeur de bruyère! sez-vous cette variéûté du spleen, q-ii, décomposée,

Cherche ma fiancée et porte-lui mon coeur. donnerait à l'analyse, en porportions égales : ennui

Ue nuit claire, un vent glacé. La neige est rouge.imple, mélancolie, amour platonique et sans

Mille braves sont là qui dorment sans tombeaux, • Au sommet de la tour que hantent les corneilles, espoir pour les vignettes signées par les directeurs

Mile bave sot l qu domen sas tmbeuxTu la verrasdebout blanche, aux longs cheveux noüs. des banques, dégoûit prononcé pour la chronique,

L'épée au poing, les yeux hagards. Pas un ne bouge. Deux anneaux d'argent fin lui pendent aux oreilles, aversion pour la caricature, prédisposition aufar

Au-dessus tourne et crie un vol de noirs corbeaux. niente, penchant irrésistible pour la vie horizonta-

La lune froide verse au loin sa pleame.? 
C'est a maladie. Je suis envahi par le

ialmar se soulèvee r e te les orts sanglants,Va, sombre messager, dis-lui bien que je l'aime, bu! - C'est au point que j'ai presque envie de

Appuyé ds deux mains au tronon de salame. Et que voici mon coeur. Elle reconnatra continuer en vers (sans jeu de mots, s. v. p.)

&ppu6 ds dux ain autroçonde a lme.Qu'il est rouge et solide, ei non tremblant et blême. Quand je vois défiler les longues caravanes,

L apourpre du combat ruisselle de ses flancs. Et la fille d'Ylmer, corbeau, te sourira 1 qui désertent le sol poudreux de Montréal pour

Hol! quelqu'un a-t-il encore un peu d'aleine,n 
bonheur idéal serait,

- hlà!quequ'n at-i ecor unpeud'hleieMoi, je meurs. Mon esprit coule par vingt blessures. sur le 3fagnet de griller des havanes. -Vive
Parmi tant de joyeux et robustes garçons, J'ai fait mon temps. Buvez, ô loups, mon sang vermeil. Kamouraska, le shérif et les îles! - Les bals de
Qui riaient ce matin et chantaient à voit pleine, Jeune, brave et riant, libre et sans flétrissures, Cacouna ! - La Rivière du Loup, ou vous pêchez

Comme les merles dans l'épaisseur des buissons 1 Je vais m'assoir parmi les dieux dans le soleil! au moins trois poissons à tout coup. - Bazars où
presteme .nt, dans les doigts, l'argent file, - Vive

Tous sont muets. Mon casque est rompu, mon armureTou sot meta Mo caqu es ropumonarmreLEcONTE DE LISLE. du Saguenay la falaise superbe, à cinq cents pieds
Est trouée, et la hache: fait sauter ses clous,

Mes yeux saignent. J"'-Lttieids iun immense murmure]LE BLE U dousac! Murray-bay, et le Bic! L'le-verte où

Pareil aux hurlements de la mer ou des loups. l'on fait de bons dineri sur l'herbe....

Viens par ici, corbeau, mon brave mangeur d'hommes, Fantaisie avec variations aur le thèmeIlJE M'ENNUIE." Allons voici encore le bleu qui me torture

Ouvre-moi la poitrine avec ton be de for.C'est assez discourir sur ce bonheur absent; de-Ouvr-mo lapoitineave tonboade or. Conaisez-ous...bout devant sa casse ton imprimeur t'attend.
Tu nous retrouveras denmain tel que nous sommes. Conis-vu..

Porte noerout ud alendsome. -Dans Barcelone une and... Soigne mieux le sujet de ta caricature ...ro ud - Etes-vous assez assommant! N'y a-t-il pas - Mais ça rime! malheureux ça rime!!! ce

Dans Upsal, où los JarEs boivent la bonne bière, moyen d'être sérieux dix secondes ? - Je n'ai n'est plus de la chronique c'est de la rapsodie

FEUILLETON DU PERROQUET.

Scènes de la vie Mondaine,

SOUS L'ÉVENTAIL

J'ai fait, hier soir une très vilaine action: je, me
suis caché derrière une portière en tapisserie pour;
écouter toute une conversation, ce qui m'irrite,
c'est que je ne vois guère le moyen de ne pas.
vous raconter ce que j'ai entendu. Voici la chose:

J'étais au bal depuis. environ une demi-heure,

lorsque j'aperçus dans un, coin. du salon, près de
la. porte qui donne dans la serre, un petit groupe

de 'trois jeunes filles, perdues dans les flots de
mousseline blanche et causant avec tant danima-
tion, derrière leur éventail, qu'il me fut impossi-
ble de:nepas les remarquer,

Ces trois jeuios filles étaient arrivées à cet âge

où'les mains allongées sont encore bien roses, où
la pointrine et le cou ont cette délicatesse char-
mante que certains appellent de la .maigreur, et
que d'autres appellent de la jeunesse, où les niou--
vements ont cette souplesse extrême qui ressemble
à de la gaucherie et qui serait le comble de l'art
si on pouvai l'imiter.

: Du reste, étalés avec une grâce pleine d'assu-
rance dans trois fauteuils rapprochés l'un de l'au-
tre,. elles riaientsans façon. Déjà femmes et co-
quettes, elles allorigeaient de temps en temps
leurs mains bien gantées et travaillaient leur jupe
bouffante avec mille gestes tout à fait gracieux.
Elles avaient déjà l'art profond de regarder sans
voir, de rire sans en.avoir envie, de triontrer léurs
dents blanches en regardant leurs poignets, et
tout en baissant les yeux, de lancer un éclat vi-
brant comme un verre qui casse et qui attire Pat-
tention.

L'art de rester immobile au milieu du mou-
vement, enfixant la corniche, pour laisser voir un

bout d'épaule ou le mouvement du bras, de se poser
de profil quand le nez est bien fait, et de répondre :
Ah, vous m'avez fait peur ! avec un mouvement de
colombe effarouchée, lorsqu'on leur dit: Comment
vous portez-vous ?

L'art si difficile de gazouiller sans cesse, sans
rime ni raison, et lorsque la pensée fait défaut,
que les paroles manquent, de crier : Ah! ah! ah I
oui, vraiment, en caressant ses cheveux.

Ah! les chers petits êtres que je les aime ainsi,
si savants et si purs, si gracieux et si expérimen-
tés ! Je les aime vraiment ces pAlits anges qui de-
puis deux jours -ont brisé leur poupée et songent
déjà à se mettre du noir sous l'oil comme leur pe-
tite maman, qui savent à un louis près le prix d'un
cachemire, s'y connaissent en diamants, regardent
les hommes en face, sont toutes palottes quand
vient le carême, courent aux pieux exercices avec
des bottes à gland.

Je les aime ces petits agneaux fardés, comme10n
aime les roses en décembre et les petits pois ad
beau milieu de janvier.

No. ~
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iros Q 1W,ý ý iu menh, si vous êtes dans l'in-
ilontinuer; vaut mieux le dire tout de

î t, jelc ele·oquet pour souscrire à la

rand -Tronciade et"iviîs l'expédie!
'D'abord, cher. aiiians m'arrêter à l'incon-

venance de votre interruption, je vous ferai remar-

quer que le domaine de la chronique est partout,

et que, règle générale, lorsqu'un ouvrier chroni-

queur n'a rien en. perspective, c'est sa propre in-

dividualité qu'il met en chantier. C'est du reste

une.des mille manières de se rendre intéressant.

Donc je suisdans mon droit en vous faisant bail-:

ler avec la description, rimée ou non, de l'ennui

bleu qui me submerge. Maintenant, parceque vous

prétendez que ça rime, vous me menacez de la

Grand Tronciade: croyez-vous m'épouvanter ?

- en ai lu bien d'autres ! - Et dans la situa-

tion d'esprit où je me trouve un peu d'ennui de

plus ou de moins peu m'importe.

Quels cris de paon pousseriez vous donc, si
vous étiez abonné au journal de ..... , le rédacteur

en chef y lave son linge sale en famille. Un jour

(fleur sert une petite popote sur l'histoire de ses

malheureuses amours ; la semaine suivante il

n'est question que des nombreuses déclarations

qu'il a reçues, ce qui prouve clairement que s'il

y a quelques inhumaines il ne manque pas de

cours charitables; il nous dira dans le numéro

prochain que ces déclarations sont motivées par
les brillantes qualités physiques et morales dont

il est doué. Eh! bien, il a raison ; cela fait hausser

les épaules à quelques-uns, c'est vrai. mais ça
produit son petit effet sur la masse (masse est-il

bien choisi ? bah ! mettons sur la petite masse)
de ses lecteurs.

Dieux que je m'ennuie ! et c'est bête ; car, en
somme, il ne manque pas de distractions en ville,
en ce moment, surtout pour un garçon d'esprit,
- voyez-vous voilà ce qué vous y gagnez avec

vos interruptions saugrenues,. ça rime !... ça

rime !... maintenant je ne vais plus me traiter que
d'homme d'esprit, tout comme le rédacteur du

journal sus-cité - et j'emploierai comme à l'ins-

tant des termes que le bon sens admet, mais que
le dictionnaire n'admet pas. -et si vous dites un

mot de plus, je me pose en Napoléon du Belve-

dère, comme disait un ex-conseiller de ville, à
propos des statues de la bibliothèque de la cour;
sans doute parcequ'elle fut envoyée par le prince

Napoléon.
Non, il ne manque pas de distractions. Elson a

fait pendant quinze jours le bonheur des Québec-
quois, pourquoi ne ferait-il pas un peu le nôtre?
N'est-ce pas une récréation digne des esprits les

mieux cultivés que d'aller voir le marcheur tour-
ner, au pas gymastique, autour du Jardin Victoria
comme un écureuil dans sa.cage? On prétend que
tous les officiers de la garnison font leurs délices
de ce spectacle. Cela ne m'étonne pas, le con-
traire m'aurait surpris.

Et le Tournoi! - .Rassurez-vous, mesdames,
ce n'est pas un tournoi comme au temps de la
chevalerie où deux preux entraient en lice et se
mettaient en miettes i coups de lance ou de hache,
pour conquérir une demi verge de satin, soulachée
aux initiales de la dame die leurs pensées.

L'excès même de leur aplomb a je ne sais quoi
de naïf qui sent la pomme verte et donne envie
de mordre et d'observer.

Elles sont femmes déjà, elles le furent en nais-
sant, mais un les devine encore, on lit dans leur
petite, pensée, ou surprend un bout de ficelle par-
ci par-là qui est comme autant de confidences...
Elles sont...

Mais pardon, medemnoiselles, j'ai peur d'aller
bien loin ; peut-êtres allez-vous "vous rappeler, si
vous..tournez cette page, le monsieur qui vous re-

gardait l'autre soir avec tant d'attention. Peut-
etre allez-vous vous le re con naît re, si i mparfait que
soit le portrait, et alors...

Qaoi qu'.il en soit, il est trop tard maintenant
pouir.ne pas tout vous dire:

J'ai ouvert usournoisement la porte du cabinet,
et prenant à gauche je suis venus me poster dans
la serre, tout à fait derrière vous, auprès de la

porte d'entrée, dans les:p]im du rideau, et la', j'ai
tö.wtéenten'du. J'ai rnérnte"fait plmus, j'ai cassé n.
m'en retournant, une branohe de:caruélia~'

Maintenant le satin: coûté moins cher, et est
passé de mode, ets'il vous prenait fantaisie d'en
faire l'hommage-auchevalier que vous auriez dis-
tingué, il s'empresserait dé le tordre autour de son
panama.

Non, le tournoi dont il s'agit,. avait unb'illard
pour champ. clos et des queues au lieu de lances.
S'il fut moins meurtrier que les anciens tournois,

41 fut plus productif, puisque l'écharpe de satin se
trouvait. remplacée þar une bourse de $20,000,
une coupe'd'argent, une queue d'hlonneur montée
en or!

.J'aime assez le billard; je suis allé voir ces
fameux joueurs, venus de tous les points de l'A-
mérique, je pris mon billet et j'entrai dans une
immense salle, disposée avec un apparat impo-
sant, sur une estrade des messieurs cérémonieu-
sement habités de noir, cravatés de blanc, assis-
en demi cercle, au milieu un autre non moins
vêtu de noir et cravaté de blanc faisait un dis-
cours en anglais.

Je crus m'être trompé de porte et assister à un
meeting de Quakers, ou de Léguraistes, ou d'ac-
tionnaires d'une compagnie de Pétroleum et
craignant d'être indiscret je sortis.

Plus tard je reconnus mon erreur. Il parait que
c'est une manière Américaine de patiquer le
noble jeu du billard.

- Ah! que je m'ennuie!

Si pour passer le temps j'éreintais un peu miss
HÉLENE WEsTERN! Je suis allé voir The French.
SPy. Si je vous racontais le costume extra-désha-
billé de la beautifd, talented, versatile «ctress and
pantomimist (comme dit le programme) cela ne
serait pas long; tout son vêtement se compose
d'une paire de bracelets, un arc et une flèche, si
au moins elle y ajoutait une ceinture de natation!
-- Les costumes des autres rôles sont un peu plus
compliqués, mais comme la scène se'pase en Al-
gérie, tous sont de la plus minutieuse exactitude.
Le Général Wellington entreprend le siège de
Constantine; il est fait prisonnier par le dey Hes.
sin Pacha, doge de Venise, assisté de Mohamed
arabe du Désert, qui, pour ne pas être reconnu,
porte le costume de Sésostris. Ils le font emmener
par deux Turcs. Ah! Mais' Hamet (mis Wes-
tern) qui sort du bain ou il a attrapé une extine-
tion de voix, vient se plaindre au doge que ses
habits lui ont été flibusté par un piepoket, et
danse une bamboula devant le doge. - Arrive un
soldat de la vieille garde de Napoléon qui s'écrie
en anglaisD: "Du haut de ces pyramides quatre mi-
lans nous contemplent. " (app.) Ces paroles imoru-
dentes, le font condamner à mort.-- On amène le
Général Wellington et on le somme de se rendre.
- Celui-ci répète, au doge de Vénise, le mot que
lui a dit Cambronne. Il est condamné à mort. -
Hamet ébauche un horn-pipe, il ou elle est con-
damné ou-ée-à mort, on lui accorde, comme der-
nière faveur, de prendre une leçon d'escrime;
c'est un Ture qui la lui donne.

Ensuite, le théâtre représente une place de Cons-
tantine; l'échafaud est dressé ; le bourreau, sorti
des Mousquetaiies, tient à la main une hache for-
midable. Tout à coup on entend une trompette
qui joue dans la coulisse l'air de la Casquette du

Ce qui suit n'est donc que l'œuvre d'un sténo-
graphe ; si j'ai manqué dé mémoire ou d'habile-
té, pardonnez-moi, je serai plus heureux une au-
tre fois.

-... Mais nou, disait la plus jeune en regar-
dant son soulier de satain rose, je te parle de ce-
lui qui a une rosette à la boutonnière.; ne le vois-
tu pas? il est près de la cheminée, à côté d'un
gros chauve à gilet blanc.

-Eh bien, il n'est pas colonel, le gros chauve;
parbleu, je le connais bien, il vient chez papa,
c'est monsieur... chose... un drôle de nom ! Tou-
tes les fois qu'il s'en va on trouve deux roulettes
de moins au fauteuil. Maman dit qu'il a de l'es-
prit ; papa dit que non : moi je trouve qu'il sent
la pommade.

- Où se la fourre-t-il sa pommade ? Il a trois
cheveux.

- Oui, mais ils bouclent m,: chère ! Je suis
sûre qu'il doit porter des petites, calottes en -ve-
lours groseille avec des glands... Dieu .que j'au-
ràis 'horreud'ti homme gros comme cela! Papa

père Bugeaud, et la vibration fait tomber les mor-

ceaux de carton qui eûtouraient la place de Cons-
tantine, trois cosaques montent sur la breche et

prennent ALGER. Feu de bengale! Tableau ! Sau-

vés!!! Merci mon Dieu!!
Bis! Encore!!Encore!!!
Et quand je pense que la salle était comble!

Pouah ! c'est à dégouter à jamais de la peinture
à l'huile et de la saucisse aux choux! - Sifflez

donc imbéciles ! -
Ah! que je m'ennuie!!
En voilà assez pour aujourd'hui je m'en vais

fairede la 'villégiature et me livrer à la pêche

dans le bassin de la Place d'Armes. Puisque les

affichesde ce jardin défendent d'y rien prendre

je n'y serai pas en contravention.
Ah, je m'ennuie bien allez!

JACQUOT DU PERCHOIR.

Avis a nos nouveaux abonnés.

Au moment oit les demandes d'abonnement
au PERROQUET augmentent de la façon la
plus flatteuse pour la rédaction, nous infor-
mons nos nouveaux abonnés que nous tenons.
à leur disposition lafile des numéros partis
depuis le No. 5 (4février 1865). Prix cle la
collection $1.00.

Ils peuvent aussi se la procurer en faisant
dater leur abonnement de cette époque.

C. H. M.
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DE FACE ET DE PROFIL.

LE FARCEUR
r

Hélas ! je connais un farceur!
Aujourd'hui cela ne- s'appelle plus un farceur,

on dit cascadeur: le mot a changé, mais l'espèce
existe toujours, et hatons-nous de l'écrire elle est
insuportable. Le farceur est l'homme qui tient
moins à rire qu'à faire rire ; et il est capable de
rendre la gaîté haïssable.

J'en connais un! le jour où il tira la langue pour
la première fois à son maître d'école, sa vocation
fut décidée. Je ne le suivrai pas dans ses essais
juvéniles. Qu'il suffise de savoir que l'homme a
tenu ce que promettait l'enfant. Lors de son ma-
riage, il trouvera le moyen d'attacher un lambeau
de papier à la queue de l'habit de son beau-père.
Rien ne lui est sacré.

Et comme il a bien l'air d'un farceur ! Quels
gros yeux! Quelle bouche fendue jusqu'aux oreil.
les! Quelles gestes désordonnés !- Du plus loin
qu'il m'apperçoit, il jette son chapeau en l'air et
se met à danser sur le trottoir. Tout le monde se
retourne et rit. C'est ce qu'il voulait. Sa première
parole c'est :

qui est mince en comparaison de cette ours, me
semble déjà un peu... quand il fait sa barbe... un
peu... Enfin si ça n'était pas papa, j'aurais envie
de le rabotter.

- Mais, mes petites mignonnes, je ne vous
parle pas du gros, je parle de celui qui est à cô-
té, celui qui a un nez d'aigle, avec des mousta-
ches... Tenez, il prend une glace... Il paraît que
c'est un lion... voilà qu'il se mouche... c'est le co-
lonel C...

- Ah ! oui, je le vois... Dieu qu'il se mouche
mal ! Ah ça! mais, il est enrhumé, ton colonel;
on l'entend d'ici. Ah ! ah ! ah !

- -fl n'y a rien d'extraordinaire à que qu'il soit
enrhumé; il arrive de l'Inde. Vois tu comrnd il a
la peau brune? Eh bien ? ma chère, c'est un
lion.

- Alors il est attaché ?
- Oh ! 'que tu es bête ! je dis que c'est un lion

parce qu'il s'est battu commu un tigre et qu'il...
- Dis, tout de suite. que c'est un tigre et que

cela soit fini. (A continuer)

Jum.:,P-ERROQUET
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- Savez-vous celle du vieux sergent?
Il s'agit d'une farce, d'un calembourg. Après

celle du sergent, vient celle du perruquier, puis
celle du charretier.

En marchant à mes côtés, il feint de tomber
avec fracas en passant près d'un femme ; il salue
en voiture des gens qu'il ne connait pas; ou bien
il me désigne du doigt, au sommet d'une maison,
un objet chimérique et voilà une vingtaine d'in-

LE PERROQUET

dividus attroupés autôur de nous, tâchant de ,dé-
couvrir ce qui semble tant nous préoccuper. Fort
heureux quand il ne. m'entraîne pas en-s'écriant
de toutes ses forces

- Monsieur, vous allez me rendre la montre
que vous m'avez dérobée

En société, il ne tarit pas. -Il est parfaitement
en scène, il ne recule devant aucune audace,
dans un bal, il se livre volontiers à laventrilnquie

1OWi
et 'arrive à 'danser sur la -tte Et il parle ! ilin'y
en a que pour lui. Les bons bourgeois l'écoutent
avec délices, et s'en vont en répetant: • i,

- Il n'y a pas moyen de s'ennuyer cinq minutes
avec cet être là!

H

Un incident bizarre a récemment marqué mes
relations avec ce farceur.

Si acharné et si habile qu'il fut à tenir le dé do
la conversation, il était quelquefois forcé de s'in-
terrompre. Dans ces intervalles, il s'éclipsait dans
une chambre voisine; - je l'épiai, - il tirait un
carnet de sa poche et.y jetait les yeux. - Ce ra-
pide examen fait, il semblait que sa verve en
reçut un nouveau stimulant, il rentrait au salon
plus brillant, plus farceur que jamais. J'avais sur-
pris de, manège, et j'en étais fort intrigué. Le ha-
sard seconda ma curiosité. Pendant qu'il faisait
iune partie de billardl, je volai le précieux caret!

C'était un recueil de facéties, quolibets, scènes,
reparties, gaillardises classées avec méthode ,
adoptées à toutes les circonstances, ramassées
partout dans les vaudevilles, journaux, bar-rooms,
tables d'hôtes et ailleurs; un ensemble du plus
mauvais goût, qui peut faire quelquefois sourire,
mais le plus souvent hausser les épaules.

Je vais prendre quelques-uns de 'ces làzzis pour
les reproduire ici, j'en ai vraimént le' rouge au
front. Mais je suis soutenu dans cette exhibition
par l'espoir de les rendre désormais impossible en
d6voilant la ficelle.

En leslivrait à la publicité, je les enlève à la
circulation.

Comme la farce -enfnncé le farceur!

'Ill

ETRAÂITS DU REPERTOIRE

D'un travail achevé dire - C'est le tigre
plus u.ltrà. Au lieu de mercredi prochain: -
mercrech.ain prodi, mnercrechi prodin, mercredain
prochi.



~oos ,di pôlitique restons!dans ,le4ta-.

Au lieu de fe cotisempoue uneý colleote:

D'une femme que tout le monde admire et

trouve superlativement belle. La regarder froide-

ment et die en levant les yenicau ciel - Oui!

Elle me rappelle un notaire que j'ai bien aimé!

Xeprésenter sur la muraille, avec les doigts
-(une bougie étant placée à cet effet), les ombres

de deux chats qui se guettent, s'éloignent se rap-

prochent, et font entendre. successivement des

miaou de tendresse et des frou frou d'enragés.

Entrer au bras d'un ami, - qu'on n'a pas pre-

venu, - dans un magasin quelconque, et s'ex-

primer, non pas dans une langue étrangère, (on

pourrait trouver à qui parler) mais dans un jargon
provisé.

4*Ex emple:
- Balaca tomar epsin rnolinod no ferra pibru-

mel van gomelet rusine.
Le marchand, ou la marchande tend l'oreille

et murmure gracieusement: "Je ne comprends

pas.
L'ami devient écarlate.
Continuer alors en désignant un objet: " Zémi

réazor souit voUis."
- Combien ? fait le marchand, se croyant sur

la trace ; quinze chelins.
- Tiglitir ? 7iglitir ?

- Quinze! quinze! fifleen.... chelins crie le

marchand à tue-tète en s'efforçant de faire com-

prendre le chiffre avec ses doigts.
Poursuivre, sur cette donnée,jusqu'à apoplexie

complète de voire ami, ou jusqu'à l'abrutissement

du vendeur, et ne pas manquer de lui dire, en se

retirant, de sa voix la plus mielleuse et en bon

français:
-" Mais ne vous dérangez donc pas, monsieur

ou madame, je vous en prie.

Var'ation sur le même thème. Dans un diner

vous remarquez la physionomie débonnaire de

l'un des convives et vous prenez place près de

lui; vous attendez qu'il vous adresse la parole.

Ce moment arrive.
- Le voisur. - Voilà un délicieux potage

n'est-il pas vrai, monsieur ?
- Moi. - Assurément; il y a dans ce potage

des combinaisons dont le soulèvement peut se

sous-entendre sans nuire à l'austérité des fonctions

illusoires.
L. V. - Vous dites?

moi. - Je suis de voUe avis ; toutes fois si

vous laissez planer un sentiment de suspicion,
impétueux et subreptice au point de vue du su-

brécargue, j'en appellerai à ces daines et à ces

messieurs, vous ne voudriez pas vous écarter des

idées rationnelles de la combativité. Ecoute y
toute synthèse a sa base ! etc... etc...

Ne làcher le voisin que lorsqu'on le voi.t suer à

grosses gouttes.

Au dessert imiter le fanfare du coq dans ses

. trois tonalités bien distincts.
D'abord, glapissante et cassée: un vieux coq.
Puis retentissante: un coq dans la force de

l'âge.
Enfin grêle et claise, un jeune coq.

Imiter la scie, le rabot, une bouteille qu'on dé-
bouche, un enfant indisposé.

Iv

Vous devez avoir assez isces échanilon, mes
chrers lecteurs, restons en~ là pour aujourd'1ni--et

pour toujours.
J' igardé le carnet.
De nis cette sonistractjpnl j'ai rencontré souvent

le farceur. Il n'est plus le même : sa verve est- em-
barrassée,"éa' parole est héoltanite. 'On sent qu'il

inmanquOtqtlalque chose..
CH, M.

BE IOQt~TET _______ ________

i _________________________________________________ ________________________________________________________

i Nqusaccu sons,éception de lEcho littéraire
journalpublié.à Québeo ,pazrMonsieur. Normand
etnous souhaitons à caçonfrère stout le succès
que mérite sa publication.

Ra.mIls88i8 et R0g&ton18,

Lui, que nous connaissons bien, après qu'il eut
été promu à un emploi pour lequel il n'est pas
plus fait que l'emploi n'est fait pour lui, disait,
au bout de quelques mois d'exercice, à plusieurs
de ses détracteurs: N'ai-je pas bien rempli mon
mandat, n'ai-je pas enan montré des qualités qu'on
me niait? - Comme niais, je ne dis pas, répliqua
l'un d'eux.

Deux vers grapillés sur un album:
Le shavers et les cboux diffèrent ici-bas
Car les choux ont un oeur, les shavers n'eu ont pas

- Tiens! tu as un crêpe à ton chapeau !... qui
donc as-tu perdu?

Personne !... mais je vais te dire, de temps en
temps, ça ne fait pait pas mal... on a l'air d'avoir
une famille.

J'avais autrefois un vieux professeur d'escrime,
qui m'amusait beaucoup, il parsemait ses dé-
monstrations sur la tierce, le coupé, le couronne-
ment des reflexions les plus ibizarres ou les plus
saugrenues.

Il s'appelait le père Dulaurier,; et il avait une
fille qui faisait sa gloire.

" - Ah! ma fille, messieurs, disait-il un soir,
elle est gentille comme un..... saumon! "

Elle était donc gentille comme un saumon, et
de plus couturière dans un magasin de modes, ce
qui inquiétait un peu son père.

Il nous racontait qu'un soir, il s'était posté au
coin de la rue qu'elle devait traverser, et là, drapé
nans son manteau, il l'attend.

"-- Vous pouvez juger, nous disait-il, si le
cœur me battit quand je la vis paraître ; je m'ap-
proche d'elle et, cacisant ma figure, je lui glisse
une petite drôlerie à l'oreille. O bonheur ! elle se
retourne et me lance à toute volée un soufflet. Je
pare quarte et lui dis !

" - Ma fille tu es vertueuse! - Allons! en
garde messieurs.

e

Un de mes créanciers vient de faire faire un por-
trait par un peintre de femme.

" - Tiens ! c'est fort bien cette peinture, lui dit
un critique, croyant voir un tableau de fantaisie,
mais pourquoi l'artiste a-t-il choisi un modèle
aussi laid ?

"- Mais c'est ma femme
"- Ah! je vous demande bien pardon, fait

l'autre confus... c'est juste... j'airais dû m'en aper-
cevoir... Elle vous ressemble tout à fait

CARTEDINVITATION.

Vous étes invités tous, en'masse, chers lecteurs,
:venir.dtner chez Francisco,-le Mirabeau de l'art

culinaire! .le «Raphael duMalagataney I Le Dieu
du beefoteaok-1 I

Chaque convive recevra en entrant un verre de
O. K. Bitters, et un carton portant un numéro. Il
avalera le premier seulement.

Au dessert on tirera une loterie en présence de
tonte la rédaction du Perroquet. Et les numéros
gagnants auront le droit de venir baiser les mains
des rédacteurs. (Elles seront propres).

Après cette cérémonie Francisco adressera à la
Cômpagnie quelques mots bien sentis, sur la ré-
géneration de la pomme de terre par le principe
philosophico-magnétique ; puis on terminera par
une bamboula fantastique dans les plats et casse-
rolles de l'établissement.

Tous, comme un seul homme, chez Francisco.

Réponse aux Correspondants.

Molusque de Chicoutimi. - Si c'est une énigme
en trois pages que vous nous avez envoyée, nous
n'en avons pas trouvé le mot. Et puis voas avez une
écriture tellement fantastique que la moitié des
beautés du style nous échappe, faute de les pou-
voir lire, votre citation vient là à propos comme
un cheveu sur la soupe. - Si M. B. vous a dit
que vous êtes savant linguiste et que cela fasse
votre bonheur, soyez le!

Au plaisir, monsieur, de ne jamais nous a bi-
mer les yeux sur votre correspondance.

P. S. Enseignez-nous donc votre moyen pour
faire voyager vos manuscrits, par la poste, sans
qu'il en coûte rien ; nous avons une caisse de
livres à faire venir d'Europe.

M. Marsais. - Reçu la lettre et la communi-
cation de M. H Quoique nos cartons soient pleins,
envoyez. Nous ne pouvons pas promettre de faire
paraître de suite.

Le PERRoQUET est d àvendre chez W3. DALTON,

coin des rues Craig et St. Laurent, Beaudry et

Lefebvre Place d'Armes, Z. Chapleau, rue Notre-

Dame, Chas. Payette rue St. Paul.

A QuBEc, - Chez M. Jos. Ca£mAziE, rue

Buade.

FABRICANT DE

PLUIEE8 DE FAUTAMSE, VAUTOUR

139, Rue CRAIG, coin de la Rue St. URBAIN

U» Seul établissement parisien à Montréal 4

PRIX MODÉRÉS
ler juillet - aa

Ne VOUS w..e. pas DEVORER prae. PUNAISES
QUAND POUR 30 SOUS

vous pouvez vous en ddbarras.er instntannndment avec

UBMETB©UË•7M AT, â®revatio

iregiralpor cauda: B. Il. DOUON¶, RI, CRIG, 485,

Importateur de VINS et COGNACS, magasin de

Montres, ChaLinen dor et BIouteries Française

Achat deprles, pierrea précieuses et vieux bijoux d'or et <l'rgnt. RUE
cRI{AG 8. 8juilft-jna

GAUFR*AGE FRANÇAIS
Rue Bleury 22

LOUIS JOVANNETTI,
2orSE.M,

23, MARCHÉ ¡STE. ANNE, MONTREAL.


